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      Tansy Bell est la deuxième des trois sœurs Bell. Elle a toujours été un peu différente, même pour une Bell. Véritable caméléon, elle sait jouer de son apparence et de sa personnalité afin de se fondre presque partout. Elle se sert de ce talent pour traduire en justice des criminels parmi les pires au monde.

      

      Mak ‘Tag Krell Manok est le plus sauvage de ses quatre frères. Il est connu pour son tempérament bouillant, sa force, sa férocité et ses compétences de guerrier. Peu d’hommes dans l’univers peuvent se vanter de s’en être sorti vivant après l’avoir défié. Frustré d’avoir échoué à trouver des femelles compatibles avec les mâles primes, il retourne dans son monde natal et découvre alors que son frère aîné a trouvé son âme liée… chez une espèce inconnue, les Humains. Mais plus étonnante encore est sa réaction face à une image de la sœur de l’âme liée de son frère.

      

      Mak s’est fixé un nouveau cap : direction la Terre et la femelle qui met le feu à son sang ! Mais d’abord, il doit la trouver. Ensuite, il doit la convaincre qu’elle est sienne. Si le reste échoue, il se contentera de l’enlever. Après tout, elle est délicate, fragile et pas de taille contre un guerrier prime.

      

      Ce à quoi il ne s’attend pas, c’est qu’elle ait des ennuis et se batte pour rester en vie. Il doit maintenant la sauver avant qu’il ne soit trop tard. Mais même alors, rien ne garantit qu’elle parte avec lui. En effet, cette petite femelle fragile possède la force et la détermination de vingt mâles primes et tient à son indépendance.

      

      Mak est sur le point de découvrir que les petites choses peuvent demander beaucoup d’efforts, parce qu’il n’y a qu’une femelle dans l’univers qui n’a pas peur de lui tenir tête… même si elle a peur de l’aimer.

      

      Parviendra-t-il à la garder en vie assez longtemps pour qu’elle prenne conscience qu’elle est la compagne parfaite pour un guerrier sauvage, ou les hommes déterminés à la tuer prendront-ils non seulement sa vie mais aussi celle de Mak ?

      

      Auteur de renommée internationale, S.E. Smith propose une nouvelle histoire débordante de l’humour qui la caractérise, de paysages éclatants et de personnages attachants. Il est certain que ce livre deviendra un nouveau favori des fans !
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      Tansy Bell laissa sa tête retomber en arrière contre le mur contre lequel elle était assise et tendit ses jambes devant elle. Elle grimaça alors que la douleur et la fatigue menaçaient de l’engloutir. Se mordant la lèvre pour se retenir de crier, elle retira le bout de tissu qu’elle utilisait comme bandage et regarda la blessure à sa jambe.

      Ça craint de se faire tirer dessus, décréta Tansy. Ça craint encore plus de se faire tirer dessus deux fois.

      Elle fit abstraction de la plaie qui décorait son flanc ; elle n’était pas aussi grave que celle à sa jambe. Sa chemise était collée contre la blessure, de toute façon, et elle espérait que l’hémorragie s’était arrêtée. Au vu du nombre de personnes qui lui avaient tiré dessus, elle pouvait s’estimer heureuse de ne pas avoir été transformée en passoire.

      Au moins, la blessure à mon flanc est juste superficielle, pensa-t-elle avec lassitude.

      Contrairement à celle à sa cuisse.

      La bile lui remonta dans la gorge lorsqu’elle palpa la plaie pour tenter de voir à quelle profondeur se trouvait la balle. Elle était presque certaine qu’elle n’était pas entrée trop profondément, autrement elle n’aurait jamais réussi à courir. Un frisson la parcourut alors qu’une douleur atroce la traversait en vagues de nausées successives.

      — Ça craint vraiment du boudin, murmura Tansy en essuyant une larme sur son visage froid et moite.

      Elle était en mission sous couverture et personne ne saurait même qu’elle existait, ne parlons même pas de venir l’aider. Tansy ferma les yeux, attendant que la nausée passe. Elle disposait d’une trousse médicale d’urgence qu’elle avait constituée, mais elle n’avait pas hâte de devoir s’opérer elle-même, surtout dans son environnement actuel.

      Mourir ici ne la séduisait pas vraiment, mais à moins qu’elle ne parvienne à sortir un autre miracle de son chapeau, il était peu probable qu’elle s’en tire. La zone grouillait de méchants énervés qui voulaient récupérer les informations qu’elle avait volées. Mais ils la voulaient, elle aussi, et de préférence en vie afin de pouvoir s’amuser à la tuer lentement.

      Tansy rapprocha le sac à dos qu’elle avait laissé tomber un peu plus tôt. Inutile de repousser l’inévitable. Si elle n’extrayait pas la balle, elle ne guérirait pas et la douleur serait pire encore plus tard.

      Sans parler du fait que c’est vraiment trop dur d’essayer de courir avec une balle qui se balade dans la jambe, pensa-t-elle tristement ; elle était bien placée pour le savoir, car c’était ce qu’elle faisait depuis quelques heures.

      Elle fourragea dans son sac et en sortit la petite trousse qui contenait un anesthésique topique et local, un kit stérilisé avec un scalpel, de quoi faire des sutures, des bandages et des antibiotiques. Tout en l’ouvrant, Tansy se focalisa sur ses gestes et non sur la douleur atroce qui l’étreignait. À l’aide de son couteau, elle élargit le trou dans son pantalon noir afin de voir ce qu’elle faisait.

      Déchirant de ses dents l’emballage de l’aiguille, elle y déversa le contenu de la petite fiole. Elle anesthésia la zone autour de la blessure avant de tirer vers elle le sachet renfermant le scalpel et la pince à épiler. Après avoir palpé une nouvelle fois la zone afin de vérifier qu’elle était assez insensibilisée, elle décréta qu’elle pouvait s’atteler à la tâche.

      Elle élargit avec soins la blessure, laissant le tissu souillé qui l’entourait absorber le sang qui coulait abondamment. À l’aide de la pince à épiler, elle chercha la balle. Par chance, elle ne semblait pas s’être enfoncée si profondément que ça et n’avait rien touché d’important. Elle la retira avec précaution. De son avant-bras, elle essuya la sueur qui recouvrait son front en dépit de la température glaciale du bâtiment abandonné dans lequel elle se trouvait.

      Un épais flot de sang coulait de la blessure, et Tansy épongea rapidement ce qu’elle put avant de prendre le kit de suture et de commencer à recoudre le trou dans sa cuisse. Dès qu’elle eut fini, elle nettoya la plaie et enroula un bandage stérile autour avant de s’administrer une dose d’antibiotique. Après cela, elle décolla sa chemise de son flanc, et nettoya et banda également cette blessure. Ensuite, elle prit un kit de couture dans son sac et recousit le trou dans son pantalon et celui dans son haut afin que cela ne se remarque pas trop.

      Lorsqu’elle se fut rafistolée du mieux qu’elle pouvait, elle fit le ménage autour d’elle jusqu’à être certaine qu’il ne restait aucune trace de sa présence. Elle allait devoir repartir quand il ferait nuit et mettre autant de distance possible entre les hommes qui la cherchaient et elle.

      Tansy grimaça au moment où elle s’appuya sur sa jambe. Elle était pour l’instant anesthésiée, mais ferait bientôt un mal de chien. Elle devait rationner la quantité d’analgésiques qu’elle utilisait afin que rien ne puisse ralentir sa capacité à réfléchir ou qu’elle ne vienne pas à manquer au cas où elle en aurait besoin plus tard.

      S’il y a un plus tard, se dit-elle en regardant par une fenêtre sale plusieurs voitures se garer et une demi-douzaine d’hommes s’en déverser. Il est temps de bouger si je veux rester en vie, nuit ou pas nuit.

      Tansy balança le sac à dos noir sur son épaule et coinça une longue mèche de cheveux auburn sous le bonnet noir qui lui couvrait la tête. Si l’un des hommes voyait ses cheveux, ce serait comme tirer une fusée éclairante.

      Au moins, Boris aimait mes cheveux, songea Tansy avec cynisme.

      C’était l’atout qui lui avait permis de franchir sa porte. Il ne devait pas la porter dans son cœur en ce moment même, et ce malgré son épaisse chevelure rousse. Elle ne pouvait pas lui en vouloir, après tout, elle l’avait volé et avait essayé de tuer ce fou psychopathe.

      Tansy progressa discrètement dans l’immeuble condamné dans lequel elle s’était cachée.

      C’est sale, froid et déprimant, pensa-t-elle en se dirigeant vers l’étroite cage d’escalier plongée dans le noir. Exactement comme le monde dans lequel je vis.

      Cela faisait bien longtemps que Tansy avait cessé de croire aux contes de fées. Elle ne croyait en rien d’autre que le monde sombre dans lequel elle était profondément immergée. L’unique moyen de le quitter était la mort, sa mort, elle le savait. Au cours des cinq dernières années, elle s’était fait bien trop d’ennemis, tant aux États-Unis qu’autour du monde, pour qu’on lui laisse la vie sauve.

      Elle ne ressemblait en rien au reste de sa famille. Elle ne croyait pas à la vie dans d’autres mondes, du moins pas un monde qu’elle verrait un jour, comme ceux qu’imaginait son père, ou dans la magie de créer de nouvelles choses comme sa mère. Elle ne possédait pas la vision optimiste et l’amour de la vie de sa petite sœur Clochette. Si quelqu’un pouvait la comprendre, c’était Hannah.

      C’était sa sœur aînée qui, sans le vouloir, avait tracé la voie de la vie de Tansy. Celle-ci était déterminée à purger la Terre de ceux qui s’en prenaient aux faibles. Lorsque Hannah avait été kidnappée alors que Tansy n’avait que quatorze ans, elle avait pris conscience qu’il n’y avait que peu de bonté dans le monde qui l’entourait. Elle se souvenait de l’expression tourmentée qui n’avait jamais vraiment quitté les yeux de sa grande sœur depuis son enlèvement. Ce qui lui était arrivé avait suffi à la pousser à vivre dans les endroits les plus reculés au monde afin d’éviter autant que faire se peut les contacts avec les autres personnes.

      Les responsables de l’enlèvement d’Hannah avaient été les premiers hommes que Tansy avait pourchassés quand elle avait quitté le domicile familial à l’âge de dix-huit ans. Tous les hommes à avoir participé l’enlèvement avaient été tués pendant la descente des militaires locaux, mais au fond d’elle, elle savait qu’ils n’étaient que des marionnettes aux mains de quelqu’un de plus puissant.

      Un an lui avait été nécessaire pour trouver qui tirait les ficelles, un an qui avait changé sa vie à jamais. Elle avait vite appris que la part sombre du monde l’était encore plus qu’elle ne l’avait imaginé. Elle avait également appris qu’elle n’était pas nécessairement une bonne personne. Elle avait appris que parfois, il fallait tuer ou être tué. Depuis, Tansy avait pris de nombreuses vies. Elle avait cherché le professeur le plus fort et le plus mortellement dangereux qu’elle avait pu trouver. Et elle en était tombée amoureuse avant de le perdre, emporté par le monde mortel contre lequel elle se battait. L’homme qui avait tué Branson avait été le premier à mourir de ses mains.

      Le deuxième homme qu’elle avait assassiné était responsable de la mort d’innombrables hommes, femmes et enfants. Il les utilisait pour vendre ses drogues, comme esclaves dans ses mines, comme prostituées pour lui-même et ses hommes ou pour s’enrichir encore plus, et les enfants… c’étaient les enfants qui avaient le plus changé Tansy. Ses mains tremblèrent alors qu’elle se remémorait la petite fille mourante qu’elle avait tenue dans ses bras.

      Sonya, pensa Tansy en laissant la rage s’enflammer en elle, lui apportant la force de continuer à se battre.

      Elle avait enroulé ce nom autour de son âme afin de ne jamais oublier pourquoi elle faisait ce qu’elle faisait. Sonya n’avait que onze ans, mais Roberto San Juan avait utilisé son petit corps pour son propre plaisir sadique. Elle gisait, meurtrie et en sang dans son lit. C’était l’homme qui dirigeait tous les cartels de la drogue dans la région où sa sœur avait été enlevée. Même l’armée n’osait pas s’y attaquer.

      Après la descente dans le camp où Hannah avait été emmenée, de nombreux hommes y ayant participé ou les membres de leurs familles avaient été tués. Sonya, comme l’avait appris Tansy, avait été achetée à un Russe qui faisait de la traite d’esclaves blancs. Roberto aimait les jeunes filles innocentes. Il les utilisait puis s’en débarrassait comme d’un vieux mouchoir, et peu lui importait qui il blessait ou tuait.

      Tansy laissa ses pensées dériver vers le Nicaragua et le temps qu’elle y avait passé pour venger sa sœur. Elle avait toujours fait plus jeune que son âge, ce qui l’avait aidée à infiltrer le domaine de Roberto. À dix-neuf ans, elle pouvait facilement prétendre en avoir trois ou quatre de moins. Elle avait le visage d’une douce jeune fille et le corps d’une pin-up. Un mélange explosif pour un homme comme Roberto.

      Tansy s’était souvent demandé de qui elle tenait sa différence de carrure et de carnation, jusqu’à ce qu’elle voie une photographie de la mère de son père. Elle était la copie conforme de mamie Bell. C’était grâce à cela qu’elle avait pu approcher Roberto.

      Il l’avait vue dans la cantine locale et l’avait voulue. Elle faisait semblant d’être en mission missionnaire avec un petit groupe de religieux qui séjournait à proximité. Moins de deux heures après son arrivée, elle se faisait embarquer dans sa voiture avec deux de ses gardes.

      Elle avait joué la carte de l’enfant perdue et effrayée. Elle avait certes eu peur, mais elle n’avait rien d’une enfant et n’était pas perdue. Elle avait assez d’armes sur elle pour tuer les deux gardes et bien plus encore. Mais ce plaisir, elle l’avait gardé pour Roberto quand il était venu la chercher. Elle l’avait laissé jouer avec ses cheveux et lui dire combien il la trouvait belle, et toutes les façons dont il comptait prendre plaisir à découvrir ses secrets. Elle l’avait laissé parler, pour nourrir son ego, et l’avait regardé se verser un verre de gin. Au début, elle avait fait ce qu’il demandait et avait retiré sa robe jusqu’à ce qu’elle ne soit plus vêtue que d’une culotte rose et d’un soutien-gorge assorti, tous deux on ne peut plus classiques, mais séduisants dans leur innocence.

      Elle avait pris soin de garder dans son épaisse chevelure les deux pics à cheveux contenant le poison qu’elle utiliserait sur lui. D’après la façon dont il la dévisageait, elle n’avait pas été certaine qu’ils y resteraient encore longtemps. Elle avait attendu qu’il soit proche avant de se tourner légèrement avec un sourire hésitant.

      — Qu’est-ce que vous allez me faire ? avait-elle demandé d’une petite voix.

      Roberto avait caressé du dos de sa main la peau soyeuse de sa joue.

      — Je pourrais te garder, avait-il répondu d’un air songeur. Il y a quelque chose de… différent chez toi.

      Tansy lui avait adressé un sourire timide. C’était un homme d’une grande beauté si l’on parvenait à faire abstraction de son regard froid et de son rictus cruel. Elle savait tout ce qu’il y avait à savoir sur lui. Ce que lui avait enseigné sa mère sur les ordinateurs lui avait permis de pirater ses comptes les plus privés et de suivre le moindre de ses faits et gestes. À minuit exactement, il serait ruiné. Chaque centime de ses gains mal acquis serait distribué à des organisations caritatives du monde entier et aux familles de ses victimes. Cependant, il ne le saurait jamais. Il serait déjà mort et Tansy serait loin d’ici.

      — Mais… et ma famille ? Les missionnaires vont me chercher et leur dire que j’ai disparu, avait fait remarquer Tansy d’une voix légèrement rauque tandis que Roberto déposait un baiser sur son épaule.

      Elle avait frissonné lorsqu’il avait poussé l’une des bretelles de son soutien-gorge.

      — Ta famille sera informée que tu es morte. Tu m’appartiens, maintenant. J’aime ton goût, Julie. Tu es délicieuse. Je me demande comment ce sera quand ces magnifiques lèvres seront enroulées autour de moi, avait dit Roberto en se plaçant derrière elle pour empoigner ses seins de l’une de ses grandes mains.

      Tansy avait esquissé un doux sourire puis avait pivoté avant qu’il ne puisse la toucher. Elle s’était léché les lèvres, s’assurant d’attirer son regard dessus, pendant qu’elle levait lentement les bras pour tirer les pics de ses cheveux, laissant sa lourde chevelure retomber dans son dos, presque jusqu’à sa taille. Au moment où les yeux de Roberto s’étaient enflammés de désir et que son visage avait rougi, elle avait su qu’elle avait toute son attention. Elle avait fait un pas en avant et avait laissé ses bras retomber sur ses épaules.

      — Roberto, avait-elle soufflé contre ses lèvres.

      — Oui, ma belle Julie, avait-il murmuré passionnément.

      — Mes lèvres ne seront jamais enroulées autour de toi, avait-elle chuchoté, plantant rapidement la pointe du pic à cheveux dans le cou de Roberto avant de libérer le poison. Et je ne m’appelle pas Julie. Je m’appelle Tansy, et tu viens d’être éliminé.

      Roberto avait écarquillé les yeux, son verre tombant de sa main alors qu’il s’effondrait. Il avait tenté de hurler, mais Tansy lui avait couvert la bouche avec un petit « tss tss » tout en secouant la tête. Elle l’avait allongé sur le sol, d’où il l’avait dévisagée avec un mélange de rage et de peur.

      — C’est une bien plus belle mort que ce que tu mérites. Le poison donnera l’impression que tu as fait une crise cardiaque, avait déclaré Tansy en s’éloignant de Roberto, qui était paralysé par le poison. Personne ne peut te sauver. Tu as terrorisé ta dernière victime.

      Tout en lui assénant ces paroles, elle avait fini de revêtir les mêmes habits que ceux que portaient les domestiques qu’elle avait tirés de son petit sac.

      Elle avait ensuite enfilé une perruque noire aux mèches grises après avoir plaqué ses cheveux sur son crâne. Tout aussi rapidement, elle avait réalisé un maquillage qui donnait l’impression qu’elle avait des rides et avait passé à ses pieds les lourdes et épaisses sandales que préféraient les femmes plus âgées.

      Elle avait retourné son sac afin qu’il ressemble à un panier tressé et l’avait habilement rempli de fruits trouvés dans une corbeille sur la table. Ensuite, elle avait fait le tour de la pièce, avec rapidité et efficacité, en essuyant tout ce qu’elle avait touché avec un chiffon spécial conçu pour effacer les empreintes. Elle s’était alors servie d’une brosse anti-peluches pour s’assurer qu’il ne resterait aucune fibre de cheveux. S’approchant de Roberto, qui s’efforçait de respirer, elle s’était agenouillée près de lui et avait tapoté sa joue, un léger sourire aux lèvres.

      — Ça, c’est pour ma sœur, avait murmuré Tansy en fixant son visage pâle couvert de sueur. Tu n’aurais jamais dû t’en prendre à ma famille.

      Impassible, elle l’avait regardé tenter de dire quelque chose avant que son visage ne s’affaisse, ses yeux ouverts sur l’éternité fixés sur le plafond. Elle quittait le salon en passant par la chambre quand elle avait trouvé Sonya. Elle savait qu’il avait laissé la petite fille afin qu’elle puisse la regarder mourir lentement en guise d’avertissement ; elle avait entendu dire qu’il l’avait déjà fait. Mais le voir de ses propres yeux avait été difficile. Rien n’aurait pu être fait pour elle. Tansy avait entendu le râle de la mort dans sa poitrine, expulsé par ses poumons emplis de sang. Elle n’avait pu qu’attendre et la serrer dans ses bras en lui chantant une comptine que leur chantait leur mère lorsqu’elles étaient malades.

      Tansy avait bercé le corps sans vie de Sonya pendant presque dix minutes avant de se forcer à rallonger doucement la fillette sur les draps ensanglantés et de la couvrir. Un froid s’était emparé de son cœur. C’était bien pire qu’après la mort de Branson.

      En cet instant, Tansy avait su qu’elle mourrait jeune, car elle ne tournerait pas le dos à toutes les Sonya de ce monde. Elle se battrait pour ces victimes jusqu’à son dernier souffle. Voilà comment elle s’était retrouvée dans cette situation. Elle était à la recherche de l’insaisissable milliardaire russe Boris Avilov, qui opérait sur le marché noir et était notamment à la tête du marché aux esclaves qui avait enlevé Sonya et l’avait vendue à Roberto quatre ans auparavant.

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      Tansy revint brusquement au présent en entendant le léger grincement dans l’escalier en dessous d’elle. Se décalant sur le côté, elle se fondit dans l’ombre et écouta attentivement les murmures étouffés.

      Un petit sourire se dessina sur ses lèvres tandis qu’elle descendait en silence l’escalier qui menait au sous-sol. Plusieurs portes permettaient de sortir du bâtiment, mais c’était le passage secret qui la conduirait sous les rues qui l’intéressait.

      Avant de passer à l’action, elle s’était assurée de connaître la zone comme sa poche. Ce petit bijou caché avait été enterré dans les archives du département de la construction. Branson lui avait appris à toujours connaître ses proies et à avoir de nombreuses issues de secours.

      Aie toujours une longueur d’avance, Tansy. C’est la seule façon de rester en vie, résonna le murmure de Branson à son esprit.

      Je sais. Tu me manques, Branson, pensa tristement Tansy. Tu me manqueras toujours.

      Elle marqua une pause en entendant du mouvement.

      — Y a-t-il un signe d’elle ? demanda en russe une voix rauque à l’épais accent.

      — Non, rien. Les portes étaient toujours barricadées. On a dû les forcer pour entrer. Il ne manquait aucune planche aux fenêtres non plus, répondit un autre, aussi en russe.

      — Vérifie quand même. M. Avilov veut qu’on la trouve et qu’on la lui amène, vivante. Il souhaite avoir le plaisir de la tuer lui-même, dit abruptement l’homme.

      — Pourquoi ? questionna le second homme. Généralement, il ne se salit pas les mains… surtout avec les femmes.

      Tansy entendit la réponse physique que reçut celui qui avait posé la question.

      — Tu n’as pas à demander pourquoi. Tu feras ce qu’on te dit, asséna froidement le premier homme.

      Seul un grognement étouffé lui parvint. Visiblement, il n’avait pas aimé la première réponse, il n’allait donc pas en exiger une autre. Tansy pénétra dans l’une des pièces latérales. Un trou dans le sol permettait de descendre au rez-de-chaussée.

      Elle s’empara prudemment de la longue planche qu’elle y avait glissée et se laissa tomber. Elle se mit à suer lorsqu’elle atterrit plus durement que prévu sur le sol en béton. Sa jambe céda et elle tomba lourdement sur le genou.

      Se tenant le flanc tandis qu’elle s’efforçait de se relever, elle boitilla jusqu’à la porte. Les hommes montaient l’escalier. Elle attendit d’entendre leurs pas au-dessus d’elle avant de traverser l’étage.

      Elle resta dans l’ombre, imaginant difficilement qu’ils n’avaient pas de renforts derrière eux. À pas de velours, elle traversa le couloir jusqu’à une autre volée de marches, qui menait au sous-sol. Ignorant la douleur, elle se fondit dans l’obscurité.
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      Mak entra en trombe dans les quartiers de ses parents à la recherche de son père, et grogna de mécontentement lorsqu’il découvrit que les lieux étaient déserts. Frustré, il se dirigea vers la grande rangée de fenêtres qui surplombaient les immenses jardins du palais que sa mère adorait tant. Il prit de profondes inspirations pour tenter de se calmer avant de continuer ses recherches.

      Mak sortit une image de la poche avant de son gilet et la regarda pour la énième fois. La rage le consumait de l’intérieur. Il voulait la femelle, il savait qu’elle était sienne. Depuis qu’il avait vu son image, elle semblait envahir chaque instant de ses journées et de ses nuits. Même battre les nouveaux guerriers à l’entraînement ne parvenait pas à le fatiguer assez pour ne pas rêver d’elle. Il avait demandé au conseil et à son père la permission de l’amener ici, mais s’était vu refuser sa requête. Le conseil attendait toujours que Borj rentre avec la mère de l’âme liée de son frère. En outre, l’inquiétude régnait suite à l’évasion du mâle humain.

      Mak fit courir son doigt sur la joue de la femelle, étudiant ses yeux. Quelque chose en eux semblait l’appeler. Il ressentait le besoin d’effacer les secrets qui la tourmentaient. La première fois qu’il avait vu son image, son monde semblait s’être réduit à sa seule existence jusqu’à ce que plus rien d’autre que la trouver, la tenir dans ses bras et la protéger n’ait d’importance. Il n’avait jamais ressenti d’émotions aussi puissantes à la simple vue d’une image.

      Tansy, songea Mak, faisant rouler son nom sur sa langue.

      Un nom insolite pour une femme insolite. Mak sourit en laissant ses yeux errer sur le portrait qu’il avait gravé dans sa mémoire. Elle possédait des courbes plus accentuées que ses sœurs. Ses cheveux étaient un mélange de la couleur de leurs sables rouges et des arbres géants qui les entouraient. Pas un roux vif, mais une teinte intense, foncée, avec des reflets acajou.

      Elle contemplait la mer avec un regard lointain, comme si elle était profondément perdue dans ses pensées. Elle portait une chemise blanche aux manches longues qui gonflait autour d’elle sous le vent, la dégageant juste assez pour révéler des bouts des petits triangles qui couvraient ses seins pulpeux. Ses jambes étaient dévoilées par un pantalon court beige et elle avait de fines sandales de cuir aux pieds. Mais plus que tout, c’était son expression qui hantait Mak. Il voyait les secrets qu’elle détenait. Des secrets qu’il voulait découvrir, révéler et partager avec elle.

      — Mak, appela une douce voix féminine. Qu’est-ce qui ne va pas ?

      Il releva la tête et son expression s’adoucit à l’approche de la femelle. Un petit sourire lui étira les lèvres.

      — Rien.

      Terra gloussa et secoua la tête.

      — Je ne te crois pas. On aurait dit que tu voulais tuer quelqu’un, dit-elle en jetant un coup d’œil à l’image qu’il tenait. Qui est la femelle ?

      Il baissa les yeux sur l’image un moment avant de la remettre soigneusement dans la poche de son gilet.

      — Personne, répondit-il d’une voix bourrue.

      Terra l’observa sans dire un mot. Mak se sentit grogner intérieurement. Il détestait quand elle faisait cela ! Elle ressemblait tellement à leur mère, Tresa. Lorsque l’une des femmes de sa famille les regardait ainsi, même leur père, les hommes savaient qu’ils étaient condamnés.

      — C’est Tansy, la sœur de l’âme liée de J’kar, avoua-t-il à contrecœur.

      Terra esquissa un sourire serein avant de demander doucement :

      — Tu penses qu’elle pourrait être ton âme liée, je me trompe ?

      — Je déteste quand tu fais ça, tu le sais ? grommela Mak. Oui, je sais qu’elle est mon âme liée. C’est la seule explication à ma réaction à son image.

      — Comment tu peux en être certain ? interrogea Terra, curieuse. Borj ressentait la même chose pour la femelle qu’il est parti chercher. Comment tu peux savoir sans la cérémonie rituelle d’union ?

      Mak haussa les épaules avant de se retourner vers la fenêtre.

      — Je suis incapable d’arrêter de penser à elle. Je la vois dans mes rêves et je brûle de la voir, de la toucher, et ce feu me dévore.

      Mak se tourna pour regarder tendrement sa sœur cadette.

      — J’ai besoin d’elle et je compte l’avoir.

      Terra frissonna en entendant la froide détermination dans la voix de son frère. Elle se demanda vaguement si un mâle ressentirait un jour la même chose, une telle détermination et un tel besoin de l’avoir. Au cours des dernières années, elle avait assisté à plusieurs cérémonies rituelles d’union dans l’espoir de rencontrer son âme liée, en vain. Elle s’interrogeait souvent ; était-elle destinée à rester seule ?

      Ce ne serait pas un grand sacrifice, du moment que j’ai mes recherches, pensa-t-elle.

      Cependant, depuis qu’elle avait fait la connaissance de Clochette, l’âme liée de son frère, elle était plus curieuse. Clochette était tellement différente des femelles que Terra avait connues jusqu’à présent, et ses réactions physiques envers J’kar en sa présence la faisaient rougir. Depuis que son frère l’avait amenée dans leur monde, elle avait même remarqué une différence chez ses parents.

      Sa mère semblait rayonner et son père… Terra secoua la tête. Elle ne comprenait pas ce qui se passait, et en tant que guérisseuse et scientifique, il était terriblement frustrant d’avoir tant de questions et si peu de réponses.

      — Alors, tu dois l’amener ici, finit-elle par dire.

      — Père et le conseil ont refusé ma requête. C’est pour ça que je suis là. Je vais dire à père que je vais chercher la femelle, avec ou sans sa permission.

      Terra rit et secoua la tête.

      — Ce n’est pas la bonne façon d’aborder père.

      — Qu’est-ce que tu suggères, alors ? aboya Mak, gagné par la frustration.

      — Demande de l’aide à mère, répondit sa sœur, une lueur dans les yeux. Elle apprend beaucoup avec Clochette. C’est comme ça que Borj a pu partir. Mère a « persuadé » père.

      Terra posa une main compatissante sur son bras.

      — Demande-le-lui. Elle t’aidera.

      Mak détestait dépendre de l’aide de quelqu’un d’autre. Normalement, il se contentait de faire ce qu’il voulait, mais dans ce cas précis, il savait qu’il n’y arriverait pas seul. S’il n’obtenait pas la permission de son père et du conseil, alors même si Tansy était son âme liée, ils pourraient rejeter sa revendication, ce qui reviendrait à une condamnation à mort, autant pour lui que pour la femelle qu’il voulait.

      Il se passa une main sur la nuque et regarda par la fenêtre. Ses yeux s’écarquillèrent à la vue de sa mère, qui émergeait de sous l’un des immenses arbres. Elle vacillait un peu, les cheveux à moitié défaits et sa robe… était-elle déchirée ? Il se colla à la vitre, pensant que sa mère avait été violée par un autre homme, avant que son père n’apparaisse sous le même arbre. Il refermait son pantalon, et sa chemise semblait être à l’envers.

      Étonné, Mak regarda son père arriver derrière sa mère, la prendre dans ses bras et déposer des baisers passionnés dans son cou. Son étonnement se transforma en stupéfaction la plus totale lorsqu’il vit sa mère caresser l’entrejambe de son père tandis que de son autre main, elle attirait sa tête vers elle.

      — Je te l’ai dit, lança Terra, un sourire curieux aux lèvres. Depuis que Clochette est là, ils sont différents.

      Mak se rendit compte qu’il était soudain aussi dur que la pierre. Embarrassé pour la première fois de sa vie, il ne voulait pas que sa sœur voie qu’il était extrêmement excité par l’étreinte passionnée de ses parents. Il se contenta de serrer les dents et de lui faire un signe de tête avant de partir avec précipitation.

      Il faut que j’aille mettre une bonne raclée aux nouveaux guerriers pendant un long entraînement, pensa-t-il, gêné par le frottement de sa verge contre le devant de son pantalon. Mais d’abord un arrêt dans mes quartiers pour soulager la pression.
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      Plus tard ce jour-là, Mak apprit que Borj était revenu non seulement avec Hannah, la sœur de Clochette, mais aussi avec ses parents. Borj assistait à une réunion interminable avec son père et le conseil. Il songea à la recommandation de Terra. Elle était la femelle la plus intelligente qu’il connaissait, en dehors de sa mère. Mak et Terra avaient toujours été très proches. Il se montrait très protecteur envers elle et était prêt à tout pour s’assurer qu’elle était en sécurité et heureuse.

      Sa mère était la seule à être au courant de la tentative d’enlèvement visant Terra survenue l’année précédente. Même sa sœur l’ignorait. Tresa lui avait fait jurer de ne pas en parler à son père. En effet, elle savait que s’il l’apprenait, Teriff l’enverrait sur l’île des Élues.

      L’île des Élues était pour ainsi dire une prison pour les femelles non unies. Celles-ci y restaient jusqu’à ce qu’un compagnon leur soit trouvé grâce à la cérémonie rituelle d’union ; si aucune âme liée n’était trouvée avant que la femelle n’atteigne l’âge de trente cycles, elle était donnée comme compagne au cours d’un tournoi d’union.

      Tresa savait que Terra mourrait à petit feu dans un endroit pareil. Mak comprenait sa douce sœur et avait été d’accord avec sa mère. Les deux hommes qui avaient tenté d’enlever Terra dans la perspective de s’unir avec elle avaient connu une mort lente et douloureuse. L’espoir de leur clan de forcer un accord avec le clan ‘Tag Krell Manok était mort avec eux. Mak n’avait éprouvé aucun remords à les tuer. Ils n’avaient pas hésité à envisager de la violer. Il n’éprouvait ni compassion ni patience pour ceux qui s’en prenait à plus faible qu’eux. En tant que l’un des guerriers les plus puissants, il estimait qu’il était de son devoir de protéger ceux qui ne pouvaient pas se défendre eux-mêmes.

      Mak traversa le couloir qui menait aux quartiers de ses parents et tourna à l’angle au moment où sa mère en sortit. Il s’arrêta et attendit qu’elle s’approche. Terra avait raison, sa mère avait un éclat qu’il ne lui avait jamais vu. Elle avait le pas léger et sa peau et ses yeux semblaient illuminés d’une lueur interne qui irradiait d’elle et qui lui fit prendre conscience de la belle femme qu’elle était. Il secoua la tête. Il avait vraiment d’étranges pensées depuis qu’il avait vu l’image de la femelle qu’il voulait, et il se demandait s’il ne ramollissait pas.

      — Pourquoi cet air renfrogné, mon fils ? demanda doucement Tresa.

      Mak secoua de nouveau la tête.

      — Vous êtes très effrayantes, Terra et toi, tu le sais ?

      — Est-ce qu’elle t’a fait son fameux « regard » ? rit-elle.

      — Oui, grommela-t-il.

      — Viens avec moi. Qu’est-ce que je peux faire pour t’aider ? demanda Tresa en passant son bras sous l’énorme avant-bras de Mak. Je me rends aux quartiers de J’kar. Je souhaite rencontrer les parents de Clochette et sa sœur.

      — Moi aussi je souhaite rencontrer sa sœur, marmonna-t-il. Mais pas celle avec qui Borj est rentré.

      Tresa leva les yeux vers le visage de Mak. De tous ses enfants, c’était pour lui qu’elle s’inquiétait le plus, et elle l’aimait de tout son cœur. Derrière sa férocité se cachait une tendresse pour les petits et les faibles. Il était immense, même pour les standards primes. Elle avait eu le cœur brisé de voir, cycle après cycle, toutes les femelles qu’on lui présentait au cours des cérémonies rituelles d’union se recroqueviller de peur devant lui. Même les guerriers du palais se rangeaient de l’autre côté des couloirs à son passage. Avec près de deux mètres dix de purs muscles, il dominait tout le monde.

      — Je crois que Clochette a dit qu’elle s’appelait Tansy ? murmura Tresa.

      Mak hocha brièvement la tête.

      — Oui. Je la veux.

      Surprise, Tresa s’arrêta en entendant la légère intonation de désespoir dans la voix de son fils. Elle étudia un moment son visage dur aux traits ciselés avant de sourire. Mak avait trouvé son âme liée, c’était indéniable. Elle espérait seulement que l’Humaine verrait au-delà de son extérieur dur et de sa carrure imposante, et qu’elle n’aurait pas peur de lui.

      — Alors, tu l’auras, dit-elle avec une détermination tranquille. Je parlerai à ton père.
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      Tansy frissonna et mit les mains sous ses aisselles pour tenter de les garder au chaud.

      Chaleur, pensa-t-elle en s’adossant au mur sale de l’entrepôt abandonné dans lequel elle se trouvait. Elle avait l’impression qu’elle n’aurait plus jamais chaud.

      Près d’une semaine s’était écoulée depuis sa fuite du manoir de Boris Avilov. Tansy apprenait très rapidement que la mafia russe n’aimait pas qu’on lui prenne quelque chose, et qu’elle vous aimait encore moins quand vous essayiez de tuer son chef. Ses patrons à Washington lui avaient dit qu’elle devait se débrouiller seule, qu’ils ne pouvaient pas l’aider. Il fallait néanmoins absolument qu’elle leur envoie les informations qu’elle avait volées le plus vite possible. Ils espéraient qu’elle comprenait l’importance de la situation et leurs regrets.

      Regrets, mon cul, pensa Tansy avec colère.

      Pour eux, elle n’était qu’un dommage collatéral. Son travail à la division antiterroriste du gouvernement commençait à la saouler. Pas étonnant qu’ils offrent un si bon régime de retraite ! Personne ne vivait assez longtemps pour en bénéficier.

      Les sbires de Boris grouillaient dans la région. Elle avait cessé de compter le nombre d’hommes qui la suivaient, car il semblait augmenter de jour en jour. Elle avait espéré qu’il abandonnerait et se concentrerait pour limiter les dégâts entre les autres chefs et lui. D’après les bribes de conversations qu’elle avait entendues, elle soupçonnait vaguement certains hommes qui étaient sur sa piste d’avoir été envoyés par ces autres chefs.

      Le contenu de ces puces électroniques doit être sacrément compromettant, se dit Tansy.

      Elle écouta les bruits lointains des voitures circulant sur les quais de Moscou.

      Au moins, on n’est pas en hiver, ajouta-t-elle avec cynisme ; si elle pensait avoir froid maintenant, elle se gèlerait vraiment le cul.

      Elle releva brusquement la tête en entendant des voix qui paraissaient plus proches. Elle se redressa le long du mur et siffla. Sa jambe la lançait. La blessure commençait à guérir, mais très lentement, étant donné qu’elle ne la ménageait pas. Elle avait arraché les points de suture deux fois depuis qu’elle les avait faits.

      Elle n’avait presque plus d’antibiotiques, mais c’était le cadet de ses soucis. Au rythme où elle allait, elle mourrait soit de froid, de faim ou d’une balle avant qu’une infection n’ait raison d’elle. Jetant un coup d’œil par la fenêtre, elle regarda plusieurs sans-abri ivres faire un feu dans une poubelle.

      À son arrivée, tard la veille, elle s’était assurée de ne pas être vue. Malheureusement, ses maigres provisions avaient été découvertes… par les rongeurs du coin. Le temps qu’elle les récupère, il n’en restait plus grand-chose.

      Tansy se laissa glisser le long du mur, tremblante de fatigue et de douleur. Elle était coincée. La moindre avenue était bloquée par les hommes de Boris. Il ne lui restait plus qu’une chose à faire. Elle sortit le seul objet qu’elle emportait partout avec elle.

      Il s’agissait d’un téléphone satellite spécial qu’elle avait demandé à ASIA de concevoir et de programmer pour elle et que seule sa voix pouvait activer, et ce uniquement si elle en donnait l’ordre en utilisant un code spécifique. Tansy alluma le téléphone et attendit. Un instant plus tard, elle prononça la commande pour l’activer.

      — Oh, oh, quel est le problème, ma chérie ? demanda immédiatement ASIA.

      Un nœud dans la gorge, Tansy déglutit et s’efforça d’articuler les mots qu’elle redoutait.

      — ASIA, j’ai besoin que tu télécharges les informations que je vais t’envoyer et que tu les transfères sur les ordinateurs suivants, dit-elle d’une voix douce et déterminée.

      Tansy inséra la puce électronique dans la base de son mini-ordinateur et relia le câble à son téléphone satellite. En quelques instants, les informations furent transférées. Un sentiment de paix la gagna tandis qu’elle se rendait compte qu’il lui restait une dernière chose à faire.

      — ASIA, j’ai besoin que tu organises immédiatement une conférence téléphonique avec mes parents, Clochette et Hannah. Fais-le maintenant, peu importe l’heure qu’il est. Ils devraient tous avoir leurs téléphones avec eux.

      Il y eut un léger silence avant qu’ASIA ne réponde :

      — Eh bien, malheureusement, tes parents et tes sœurs sont hors de portée de communication en ce moment. Je serais plus qu’heureuse de leur transmettre un message.

      — Comment ça, « hors de portée de communication » ? demanda Tansy, choquée. On avait convenu de toujours avoir nos téléphones à portée de main. Enfin, sauf moi. Mais je le consulte plusieurs fois par jour. Même Hannah…

      Elle marqua une brève pause.

      — ASIA, il faut que je… J’ai besoin de leur dire quelque chose d’important. S’il te plaît, essaie de les contacter. Je rappellerai dans exactement une heure.

      — Tansy…

      — ASIA, je dois leur dire au revoir, murmura-t-elle. Je dois leur dire que je les aime une dernière fois. Je t’en prie… dans une heure.

      — Je ferai de mon mieux, ma chérie.

      Tansy raccrocha et se pencha en avant. La voix d’ASIA ressemblait tellement à celle de sa mère que c’était plus que ce qu’elle pouvait supporter dans son état d’épuisement. Elle posa sa tête sur ses genoux et laissa le chagrin la consumer. Son corps mince tremblait sous la force de ses sanglots silencieux. Serrant sa jambe valide autant que possible contre elle, elle ferma les yeux, faisant abstraction de l’humidité glaçante sur ses joues, et attendit de rappeler une dernière fois. Elle ne pouvait pas quitter ce monde sans au moins faire ses adieux.
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